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RÉDACTION 
l O l ' I A K , « , n e . dea rUbricente ( p r é . la p i a e . 

du Trichon) 

TOVROOING, n ie V6HTS, 3 3 

tM&se a d m i n i s t r a t i f 
Hue Nationale. 01, à tille 

P R I X D U A B O N N E M E N T S 

HOUBÀIX-TOVRCOI/IC 

T r o u m o i i , 4 (r. BO. — Do u , 18 Ir . 

A o r d et dtparttmente limitrophei 

Trois m o i s , ti francs . — Un e n , 34 franca. 

Samedi 3 Juin 1*99 

^'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

J o u r n a l n«i>iï-u.l>llo*»,lii. Q u o t l < l l e n 

PRIX DES MMWK1 
ANNONCES 0 fr. «g la hifai 

« K i a . A U K S « fr. .•» — 

H I T S DIVKK5 0 / t . 7 » — 

LOCAUSS i Ir. HO — 

L e , a n n o n c e s eeront r e ç u e , « t a * b a « a a B » n | 
a » , l - a a r a i a l , i p . r i , , » r \ t e n m / l . v . e 

Jt p l a c e ea Bourse , l u 

TT«àla&^> n o n ^ 

ARRESTATION SU COLONEL DU PAT7 OE CLAN! 
ARRESTATION 

•du. c o l o n e l 
SU PATY DE CLAM 

l i l leu d'une double h a i e 

Paris, 2 juin, 1 heure du 
matin. — Le colonel du F» y 
de Clam a été arrêté, ce soir, 
par ordre du ministre de la ! que « i« pai 
guerre. 

Lltcii il iras 
Les commentaires du Rtceil du Nord 

snrleiéHDliat de W M 4 M d'Avesoeset 
sur Tappui que-nous avonscru devoir don-
BIT à la candidature d- M. Léon Pasqoal 
nécessitent de cotre part de très nettes 
explications. 

Notre confrère le prend, en effet, à notre 
égar-i, suruQ ton que nous ne saur.on» 
•accepter. 

Et nous ne pouvons admettre ni Bes 
reproche», ni «es récriminations. 

t Le Progrès du Nord, dit il, s'abrit* 
derrière MM. Bemier et S«ndrart pour 
justifier aon attitude. » 

Nous nenons abritons derrière personne 
Nous avons seulement fait connaître au] 
républicains hésitants de la première cir
conscription d'Àvesnes le* motifs qui 
nous d terminaient à recommander M. 
pasqual à leurs suffragn, et nous IW« 
mentionné l'interv niwm de Mvt. Maxime 
Le-'omte, Sandrart et lïernier M*ia, nom 
prenons l'entière responsabilité de no* 
actes, et nou* n'avons pas a justifier un< 
attitude très légitime et très eorrtvte. 

Que prétend donc le Réveil du Nord t 
Faudrait-il, pour nous épargner ses 
mo> trances courroucée» », comme dit 1» 
Dépêche, que nous nous in>rdiMon* d« 
soutenir d'autres candidats que les siei si 

Noire confrère a publié les lignes sui-
tantes, qui nous paraissent résumer son 
opinion dans ce lébat : 

f Après l 'élection de Tourcoing et les événe 
Hieols polit ique* de ces t emps derniers , noui 
r i ions en droit d'espérer, de la part du parti 
radical , u n e at t i tude , sinon social iate , — 
ne t o m m e * paa à ce point ex igeants , 

républicaine e t ami 

« Mais l 'honorable M. Dron a passé la paroi 
a M. Maxime Leromte et on c o n n a î t le s o n qu 
celui-ci i fait en tendre aux é lecteurs . 

« Il est pro fondement regrettable que ce t élu 
du suffrage restreint qui, en l 'espèce, n'a 
que d'après ses s en t iment s affectifs et non 
d'après ses s e n t i m e n t s polit iques, so i t inlei 
dan* une lutte ou rien ne l 'appelait , 

a S'il n'a pas, en effet, c o m p l è t e m e n t ' r u i n e 
les efforts faits pour rapprocher deux c a m p s na
guère host i les et qui s'étaient unis d a n s i ' a m o n t 
commun de la République aux périodes diffici
le* que nous avons traversées depuis un an et 
que noua n'avons pas encore doub lée s tout a 
lait , il a réussi a réveil ler des méfiance: 
s'étaient e n d o r m i e s et qui, avec r a i s o n , se 
treront plus ex igeantes désarmais . 

* E t pour q.telle récomoense , g r a n d s dieux*?" 
• Les Te Deum de la Dé/tê\iie, île la Croix e 

de I Echo du Nord, le cr ieront assez fort, au 
fourd'hui I s 

Le Réveil est bien bon de ne pa* exigei 

n'a pas le droit de l'abandonner dans la Puis, le eortèg. 
bataille. [efraurt Misais,-: 

La Dépêche ni la Croia n'ont w*S-&*&*** 
. , . . . _ » n i . , . L . , i r — nistere de in ma mit: m u s 

d ' a i l l e u r s , . . p r è s l ' é l e c t i o n , c h a n t é J e s Te m a n d a n t Marchand qui, con 

Deum prédits par le ttëoeilteeq"i prouve la compagnie de deux gardit 
bien que les cléricaux n'attribuent point , e s ïur le.s "^"h/pied* de i 
au succès de M. I>a>qnal le caractért» que 
le journal socialiste es»aie de lui donner preste C'est1 

S'hitra-rement. 
L Echo du Nord a triomphé Y Mais, S u r l e P**cours 

q u a n d n e t r i o m p h c - t - i l p a s 1 Tout le long du boulevard Didero 

Enfin, le Réveil «e plaint amèrement jjvai.enihousjaite* et variés. On 
. . . .* Z . . Marchand 1 » La ligue a fait ici de* frais,M non 

sa , -royoo* U « I É l'Intrantigeant qu l e p a j U r ; u n d é - » i n . é r e * s e m e n t 

d-' f M i étm 
L'Echo du Nordei la Dépêche n'hésitent 
cependant point k nous dénoncer comme 
tel» Quant a BjrésVuaVa que nous ne som
mas f oint «nettement républicains et anti
cléricaux », c'est neut-être pousser un peu 
loi i l'exagération et la fantaisie. 

Notre confrère s'étonne que M. Maxime 
L»corate soit intervenu dans une lutte 
« où rien ne l'appelait ». Ig»ore-t-il donc 
qne notre ami a été longtemps député 
d'Avenues et que c'est comme repr sen
tant de cet arrondissement qu'il a figuré 
sur les lutnH sénatoriales républicaines Y 

Le Ré oeil nous annonce le réveil des 
«méfimices qui s'étaient endormies et qui, 
arec raison, se montreront plus exigean
tes désormais ». 

Nous le regrettons vivement, mais 
nous ne sommes point disposés à sacrifier 
i des méfiances toujours en éveil notre 
indépend <nce et notre liberté d'action. 

Nous n'avons point cherché, en patron
nant la candidature Pasqua), une « ré
compense » quelconque. Nous lnttons.oon 
pour des bénéfices,même politiques, mais 

-cour des idéee et des principes. M. Pas-
quai ne leprésentait i oint complètement 
ces idées et ees principes.et c'est ce qui ex
otique notre retard à prendre position. 
Mais, lor»qae nous avoue vu que tous les 
militants républicains M ralliaient i aa 
candidature, noue «vont considéré de 
totre devoir de répondre a lenr appel. 
Un journal est solidaire de aon parti, et il 

proclamé Bonvent avec emphase, mais ja
mais payé de retour. » 

« Celui qui a reçu des services doit 
s'c'i souvenir, celui qui les a rendus doit 
les oubMer », a dit u» auteur. 

Le Réoeil, loi, n'oublie pas. et i) insiste 
dételle façon qu'il pe>m t * la Dépêche j «evam ie «ercte mi.iu..*. 
de dire qu'il « nous parle eu maître ». "".Aî", fi***! *• *.' •»•" 

Maw, si le journal so<-i«lts»e croit de- ineur heure» /"D muia. i w 
voir nous rappeler les smv.ces véritabl-s •jBnl M.rctMnd. i la m .,« : 
et que nous ne méronnaissons point, ren- a ,oir' ponr * [î*1^ m 

dus, en ces derniers temps, p«r ses amis .. P1'" loif' r'en'hotiriatme 
à la U N de la République et de In U - j J » J ï î S S L l t T a i -

b e r t é , i l s e m b l e a v o r c o m p l è t e m e n t o u - Ré^p-ehieuse , le Ions du n 

b!'é notre propre attitude dans d'fférenteH, Marclmnd, ell> 
élections où ses candidats se sont trouvés 
en face des candidats slcncaui. 

h Echo du Nord ne se l'ut pourtant 
point faute de nous rt-pro^her, a tout 
propos, et hors de ptopos, notre coudu te 
en ces circonstances. 

S»ns nous attarder autrement à ce cet.; 
un peu mesquin du d bat, nous 
vons que uous référer k c* que le Réceil 
du Nord a dit souvent lui-même : que la 
con iti< n essiniicle d'une union utile, 
néce sair«,de toutes les fra-tions républi 
caines contre la r act'on dé'icale et césa
rienne, état le maintien de l'indépen 
dance de chaque i>aiti. la sauv»g;u'.lc de 
ses idées particulières et de sou | 
gramme. 

Rapprochement, entente, action c 
certèe contre nos ennemiis commui 
nous sommes prêN. Mais notte boi 
V'lonté no vapoml ju-quà i'*bd<eaii 

G e o r g e s R O B E i T 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

A PA AS 

A la gare de Lyon 
•18, 1er ju in . — Aux nbords de la gai 
, dès la première heure , une foule >n 
•ssait ce mat in attendant avec itnpat 

1 arrivée du c o m m a n d a n i Marchand et di 
ai l lant* compagnon* . 

Dans les gratifies c irculent d e nombreti: 
l e lo t s vendant des cocardes tricoiorem et 

tivelle portant ce titre : GU>< 

l i n u t r e de la 

•t G o u l a t q n i , tout 
ant Marchand a u 

ma, t o u t - c h e f d'e-

offtcielt qui péo i -
de la gare , 
•nssiveroent M m e 

Henri d'Orléans, le gênera i de KVraainl, le g ê 
nerai de Montuatry, ie généra i de la N o u v e d e , 
MM. U a i e a . M o r i n a u d , d e G r a n n m a i s o n , Bttmnnd 

i, Ch ar les Goule, baron 
I, président de ta 

geograpni< 

Collé, général Jaci 
Gaonei 

traie de 

, une acc lamat ion r e t e n t i t , c'est 
l ire en g«re . A ta port ière d'no 

aupira i s tent les t è t e a d u eoro-
•chsnd, de* capitaine* Barat ier , 

Ï
ie, de l 'enseigne de v a i u e a u D y é 
m i l v . 

ppl>l * 

Cnr 

bouquet de fleurs r 

i"hit. La nonnla-
ti s e n s é e , m ê m e d a n s 

les choses au o o i n t . 
parcoure , el le sh lnera 

devant la soldat qui 
ce la tomber dans les 

e x a g é r a t i o n s ridicule* des é n e r g u m è n e s qui , à 
la gare de Lvon . erovai»nt féliciter l 'explora
teur en hur lant : • Vive Déroulède I a 

Sur te boulevard S a i n t - G e r m i i n , la foule e t t 
c l a i r semée , e l le reste s i l enc ieuse , tablant r e s -

i m o i n s n o m b r e u s e est l a foule, 
t errasse de la Chambre de* décime*, ili 

sent, d o n t Baudry d*A*->on qui r e p r é s e a -

de la 

n h a n d I et r 
Je n'ai p i * une foi* e n t e n d u e r i - r : • 
ance t » ou « Vive la R«piibiiqne I » 

A u m i n i s t é r n d o 1* m a r i a * 

Dan* la m e Royale , plus pavoisée euci 

k M. Loubet et à M. Lockroy , minis tre d e la 
mar ine et à ses ch-f*. 

A l'issue de ce toast , le* officiers de la m i s 
s ion ont reçu une médai l l e c o m m è m o r a t i v e en 
o r . Cel le médai l l e , gravée nar Daniel Dupuis , 
porte ces m o t : H a t l e a Marchand; de l 'Atlan
t ique A la mer Rouge , . 8 9 t t - l 8 y 9 . 

A deux heures , les dé légués de la Patrie ont 
r e m i t au c o m m a n d a n t Marchand une épée 
d'honneur. 

A l'Elysée 
A trnis heure*, le c o m m a n d a n t *' 

l'iiiys.'e dons un landau od avait pr 
Lo.- l iriy. 

La foule était toujours nombreuse 
cour*. Un seul inc ident à s igna ler . Un prêtre 
é té arrêté uour avoir crie : Vive P a n a m a l «ommunie. 

La réception A l'Elysée a été t rès cord ia l e . Knt *y°<* 
Cette réeeurion t e r m i n é e , Marchand a rendu , , *\ à 

n , i . „ . . A w . . « t . _, élément, i 

m 
e* S??? 

M Mur DU ni t 
eau. I- m e fc I' 
e M. Il . - . ' i «m 

ispei idue * S h. e t e 

l> ,jlu 

visite 4 MM. Ch. D u p u j , Deleaiaé , . 
6 u i l l a i n . 

Au Cerole Militaire 
Une foule con^ider ib ie a passé l 'après-midi 
i issée dans l'avenue de l'Opéra, a t i endant l'ar-
vée du c o m m a n d a n t M ireuand au Cercle Mili-

A 3 heures , le m o u v e m e n t est de plus e u plus 
con* i <i -cable. 

Lea agents , les gardes républ icains A p ied et 

Devant la oorte du Cercle se t r o u v e n t le co lo -
n M o n t e i l , l e t a p a i n e Dieks, 

la lumier» de l'enquên 

l i ens , unique.. 0 * sjonts dei 1111 

E n c o r e u n f a i t 

Bouqi 

"Tjjlll 

r K - - -

Apre» 
L c o n t v r n a o t s o * t>n*x>'êt" 

La foule 
L e c o m m 

du cercle el 

: eor tège arrive précédé pa 

i c o m m a n d a n t est e scor tée par 
bl ica ins. 
« e lea cria de : Vive Marchand 1 
int est reçu nar les c o i u n m s a i r e s 
;umptgnéjuaqu'A la salle du pre-

ap immit au balcon du cercle du coté de 1i 
de la Paix et en la i t le tour en sa luant li 

Le Cercle mi l i ia ire a offert un dtner au c o m 
naandant Marchand: Des cousis ont été porté* 

xxs:-
de la gui I 1er 

^ ni festa 

I de dra 

Les tirailleurs à Paris 
aii ieur* de la .masion Man-ntn 

t ton entourage, a ob-

de la Lii 

le r h y 
lhh..S r-

et l-i 

r h j ' r o e de» l a m p i o n * ; « A i 
balcon j Au balcon t * 

D e a d r a p e a u x I 
Lea mani fe s tant* -ont près de la porte du mi 

r i s è r e , e t au b* con du cerHe de U rue R,y<«le, 
Il n'y a pa* de drapeau au min i s i ère de li 

M a n n e . 
Des drapaanx I de* drapeaux t crie le " h œ i r . 
Alors du cerc le 

m a n i f e s t a n t s : el 
r e m e t aux garde* 

Au balcon du ministère 
E fin, M .n-hand te m o n t r e au balcon. On le 

LA REVISION 
htocis&jflH 

0UATBÉV1E AUDIENCE 
Paris , 1er j u i n . — La j o u r n é e d'aujourd'hui 

lera r e m u b e par ia défense du pourvoi e n ré-
lision présentée HU n o m de Mme Lucie Dreyfus , 

iqui. 

A travers Paris 
La c h a n g e 

déjà d i t 

pour tronblei 

i les mani fe s tant s a 

Cette h 
uelquea seèn 

Phidoirie de MB Morrard 
• M o m a r d a la p n r j i e , dès que l 'audience 

=S;5 s^iSC: 
l ' v ^ d* D r " J f 0 s -

S - a - I N I « o n o I n M i * 

l e ' - p n ^ 

il d UsMUiifl 

(!*S»K* d" ' 
r i aar la tri*- Lucie D r . j f u i 

un» iierormjuoo, t rai-un d- ra'niotpnèru «.r.-Ml' 

L a c o m m u n i c a t i o n d o p 4 c s s e o r è t e s 

M Mo-nnrd, n v e a t B l • M I I M — I N I tiiM 
clande-. i ine des pièce* -t-c-rèe*. déclare qu'il le 

itnit 

LA nàuMÊn T»O\ 
O l l ' a a f f t è l 

A . l h - u r - s ,;• v „ i i - - e.e k«S H ... 

, d'ordre public . 

sssag .ml «• droit, d . 
de i t n d - m n - , il 
tefendu. El, dès 
i la pruumpUon 

r. de la'Cour 

SSÏK 

mssMm-

D'ipré* les pr-v 
a d m i s e s , la déi ib • 

Dan* c e s eond iu 
u l tér ieurement le 
charge de jug -r le 
m e n t cet te désigna 
t irage au sort d m 
det cons idérat ion 
g o u v e r n e m e n t I d-

ns .es M f t g ». 

'€im 

• qne les pi*re« • 
La Ohâmhre 

M.ir.j. 

M. H o m a r d en 

U bordereau, élément 

a i t catégorie* de fait* 

I formel* e 

«S 

t a t tendu te pa i sage de Mar 

n fut de mèmf 

le* refuges . Mais lit o 

âge poui 
V r o u l è d 
inn gran. 

• i tongt f i 

i g é n é r a l , très c a -

I produit k l'entrée 
r» m o n t e n t de k 

re. i »na laquel le il 

sHHESS 

mm 
ù at tend Mme Marchand 

embrasse son dis . h n m e d i a i e m e n i , Mlle Corb in , 
u g é n é r a l , el Mlle Mante, du corps d 

peiit drapeau tr icolore k droi te du cocher , u n 
su tre petit d r a p e t u vert (couleur de la l igue dea 
patriotes) à g a u c h e , et , au mi l i eu d e s a c c l a m a -
tion*, la voiture t 'ebranle . 

Ls cortège 
A la sortie de la gare , avec un e n s e m b l e t r è s 

remarquable «ort de U f o n l e c e cri , é v i d e m m e n t 
de c ireenatance : • Vive DérouMdel » Le eoaa-

hand et ses vai 
M Lockroy ai 

i ta gauche l e v 

t iques de l'Algé 
et plusieurs offii 

l i t s sa droi te Mme < . h a r c o t e t | 
cé -amiral de Ci i 'ervi l le . 

de l'auir-- cdte de 1» ab ie , : 
« droite le c o m m a n d a n t Mar- . 
M. Guil la in, minis tre de i co lo -

vives é t a i e n t MM. Biuger, g o u -

i e , les m e m b r e s de la misaion 
« T . ^ o . r a u . . 

L n c k m y * porté un iQusl au 

de la République, 

.roy a 
m a n d a n t Marchand et lui 

du g o u v e r n e m e n t 

s « Un to ldat . a t-ii ajou-
e ris* quere l les nol i t iques ; 

a*>prètwr ». Put» M a bu 

i du oroeét de 1894, ue reeher-

veut « t«ire la c.invir.t.on du juge : 
moraux et les e m n - n t * matér ie l s . 

l > a t j l e m e n t s m o r a u x d o p r o o è a 

I)*n. i» uvatau >IQ 18U4. queis om -ta le* élé
m e n t mur»us? Le» fsm.iii.a* de Aliénée, faisant 

UOlnie r**la insii .Uque et iQ*snheabl«. 

M. Mornard trace iei un portrait d e D r e y f u s , 
quittant t'Aïaaee où il pouvait cependant rêver 
• n b n l l a q t «ventr d a m tes " 
ternel*, u^iir venir d é f e n d r e 
peau i r - u l o r e , qu'il ne p*uvai l plu* voir flotter 

Ps . to iu oh il a natté, il a obtaan les meilleure* 
b o u t Un« kenle fois, m lui e» a donné de f » i i -
vaitae ai e*etl du lienttna a N Lionel Fsbre. d'après 
les i idiraitiois fourme» naf i « i-ominindinii B*rb* 
tt Koftl qs'ai lst • B » B U I * L U S avait ata aitcost»*' 

ta» d Esterhnty, 

U n " q u e s t i o n i n d i s c r è t e à B e r t i l l o n 

Al.ordaot l» qut . i ion du Bâsiuw n ui-e, u du iua 
le général Rogat a in •••me k e» tnjet de perttde» 

i cilacf. (Marques d» 
t pt» de Drej 

taM^rfffftAW 

l t I H - • « n •«* 

a sur^s de polies 
1. - D- i i - . i f ( 4 ,.u.-«« 

im' .n .r u M a r a d F l , C . . . . M 
I y a un d f l a c h ^ i n . n l d . ca ,a i» r '« d* i" a"P 
épubl i ca ine et une h . . . u - d . a^f-dieua 
« i l . D o n t la r . h . i . u V - , aa> i r ajuaal « « a » 
le . mesures a n s i o g n - s oni . 1 " pria-s . L'offi'-' 
l e u a i t ordinaire d r I. O l i . n W - . M. 1 . » I ~ 

iui a r e r t t u .un » . , . . . ™ u . . , a » * l a t , 

le police qui g . r d e m 'a P a l . . . B u ' i r u o n . 

t . » « o . ' i n c a . 
U x 'anrp .a l o u a r r l - t . r - u . nêur. . . - B> 
M . D e a e l i a n e i pres .de . 
U s deu . . i -« sont 1res nui i ibrei i l MM Drru 

S d e e l Msrcei H e b e n S...U a leur n«nc. 

Les accident» du travail 
La Chambre «bo.d. a i>n.>niar. ne.n.e . ' l u . a 

M Oer 

^^m^m^:^ 
E.c!âE 

s:: 

gëi; 
»*+uti 

Liotard, axpiorateui 

Celte propos i t io 

La source des documents 
du bordereau 

r M. Mornard, la mult ipl ic i té d' indice* 
id à d e a t o o t r e r k l 'enquête que le 

bordereau n ' émana paa de Drcyd 
l 'argumentat ion produite par le généra l Ruget 
disant que l'auteur 
qu'un t tagiai i 
a y a n t apparie: 
t e i g n e me nl t . 

i bordereau i 

i d e u x i è m e bureau de t i 

i igeM ptr t'autear du bordereau II *tt msa>fe>le 

guerre parc» que l'auteur Saborde: 

après di-i 
deciue par 6 1 2 i 
discussion de l'arficie (inique-; 

e n d e m e n t i ieposé par M. Rnie est reaj-

11 d * k t o n t e b e l l o propose d'tdrat.ar h t feuai-> P'of 
i k MM. Ot l l i ta i , M*i 

Physionomie de la Chambr* 
Lea inc idents que l'on redoutai i pour le u but 

de la aeance , a oropoa net paroles pronoi .eAa. 
par le c o m m a n d a n t Marchand et des d é p o s i t i o n . 
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